
44 • PHARMA N°176 • Juillet-Août 2020

Dermoco

 C ommençons par les bases : le propre 
d’un cosmétique est une action en 
surface. Il n’aura donc jamais pour 

vocation d’agir au-delà de l’épiderme, car il 
tombera sous la réglementation du médica-
ment. Fini donc les promesses de réparation 
de l’ADN ou de comblement total des rides. 

Les soins anti-âge se cantonnent à une action 
en surface. Quels résultats peut-on alors dé-
cemment attendre ? Une action hydratante 
pour commencer, car une peau desséchée 
marquera davantage les ridules qu’une peau 
repulpée. Une action mécanique ensuite, 
grâce à des actifs qui vont flouter la peau, 
ou lui rendre sa luminosité, en réfléchissant 
la lumière. Enfin, les soins anti-âge peuvent 
répondre aux différentes problématiques 
du vieillissement cutané, en réduisant les 
taches brunes, les rougeurs ou l’aspect des 
cicatrices. 

Des actifs hydratants
Pour conseiller un soin satisfaisant à votre 
clientèle, qui se révèle souvent déçue par 
l’inefficacité des anti-âge, le premier critère 
à prendre en compte est son potentiel hydra-
tant. Pour cela, le soin devra combiner actifs 
hygroscopiques, qui retiennent les molécules 
d’eau dans l’épiderme, et ingrédients occlu-
sifs. Parmi les hygroscopiques stars : la gly-
cérine (glycerine, glycerol), qui préserve 
l’hydratation de la couche cornée. Elle peut 
retenir jusqu’à un quart de son volume en 
eau. La glycérine représente généralement 
3 % de la formule finale. Car, au-delà de 6 %, 
elle devient desséchante. 

Autre composant phare des soins anti-
âge : l’acide hyaluronique (hyaluronate 

sodium), capable de retenir jusqu’à mille 
fois son poids en eau. Ces hygroscopiques 
vont retenir les molécules d’eau dans l’épi-
derme et donner un aspect moins fripé. 

Des ingrédients relipidants
Pour empêcher la déshydratation de l’épi-
derme, les anti-âge doivent également 
intégrer des occlusifs, qui forment un film 
protecteur à la surface de la peau. Il peut s’agir 
d’huiles végétales riches (bourrache, avo-
cat, tournesol, germe de blé…), d’huiles 
minérales (paraffine liquide, silicone), 
voire de cires synthétiques ou d’abeilles. 

Les actifs antiradicalaires
Ces antioxydants vont empêcher les radi-
caux libres de s’accumuler sur la peau. Le 
plus connu est la vitamine E (tocophérol, 
acétate de tocophérol). Son action est par-
ticulièrement intéressante, car elle combine 
propriétés antioxydantes, photoprotectrices, 
hydratantes, tout en améliorant la microcir-
culation cutanée et en protégeant les consti-
tuants cellulaires essentiels. Les huiles de 
germe de blé, de maïs, de tournesol ou de 
soja en sont naturellement riches. D’autres 
antiradicalaires peuvent être présents dans 
les soins anti-âge, comme l’ubiquinone 

(ou co-enzyme Q10), les caroténoïdes, le 
sélénium ou encore le nicotinamide. Les 
radicaux libres étant responsables d’inflam-
mation de la peau, des actifs anti-inflamma-
toires comme le panthénol ou l’allantoïne, 
peuvent également être nécessaires. 

Des boosteurs cellulaires
Certaines protéines sont essentielles à la nu-
trition du derme et à la régénération cellu-
laire. C’est le cas de l’élastine ou encore du 
collagène, qui compose 75 % de la peau. À 
partir de 25 ans, nous perdons chaque année 
1 % de collagène, et certains cosmétiques 
intègrent désormais des actifs capables 
de stimuler la production de collagène ou 
d’élastine. Ce sont la plupart du temps des 
acides aminés ou des peptides. 

La vitamine C peut également stimuler la 
production de collagène, tout en exerçant 
une exfoliation. Cette action antitache est re-
trouvée dans des soins anti-âge intégrant des 
acides de fruits, comme l’acide glycolique. 
Enfin, le rétinol, dérivé de la vitamine A, 
combine pour sa part une action exfoliante, 
tout en stimulant la régénération cellulaire. 
Attention toutefois, il peut être irritant pour 
les peaux sensibles ! •

UN MARCHÉ QUI RECULE
Plus d’un soin visage sur deux est un anti-âge. Pourtant, depuis plusieurs 
années, le marché de l’antirides décroche. Il a perdu plus de 4 % de son chiffre 
d’affaires en 2017 en GMS. Mais seulement 1 % en officine selon IQVIA. Si les 
volumes des ventes chutent, les anti-âge restent la plus grosse catégorie des 
rayons beauté en termes de valeurs, quel que soit le réseau de distribution. 
Gage de sérieux et d’efficacité, l’officine résiste un peu mieux à la crise, tout 
comme les produits haut de gamme, en pharmacie et en parfumerie. 

SOIN ANTI-ÂGE  
DÉCRYPTAGE DES ÉTIQUETTES

Peut-on réellement perdre 10 ans avec une crème antirides ? Non, ce qui explique  
un décrochage du marché des soins anti-âge, boudés par des consommatrices déçues. 

Revenez donc aux bases et conseillez des soins efficaces, sans fausses promesses.

 Léa Galanopoulo 



Eau, humectant,

Émollient, humectant 

Mica synthétique, donne 
un effet scintillant

Vitamine E, 
antioxydante

Colorant jaune

Parfum

Silicone, occlusif 
et protecteur 

Solvant

Extrait d’écorce de wapa, 
actif anti-inflammatoire 

Alcool 

Hydratant, empêche la 
déshydratation de la peau 

Dérivé de la vitamine C

Colorant blanc

Peptide anti-âge 

Extrait de pois,  
effet antioxydant 

Conservateur,  
peut être allergisant 

Huile minérale, émollient 
et texturisant  

Silice, permet de 
matifier la peau 

UN SOIN ANTI-ÂGE PASSÉ À LA LOUPE DE PHARMA

ASCORBYL 
GLUCOSIDE  

CAPRYLYL GLYCOL 

ACETYL TETRAPEPTIDE-9 

SYNTHETIC  
FLUORPHLOGOPITE 

PISUM SATIVUM  
EXTRACT /  

PEA EXTRACT  

TOCOPHEROL 

PHENOXYETHANOL 

CI 15985 / 
 YELLOW 6 

CI 77891/  
TITANIUM  
DIOXIDE 

FRAGRANCE 

AQUA/
WATER

GLYCERIN

DIMETHICONE 

ISOHEXADECANE

ALCOHOL DENAT

SILICA 

PROPANEDIOL  

SYNTHETIC WAX 

EPERUA FALCATA  
BARK EXTRACT  

ADENOSINE

Vendue en officine, cette crème anti-âge de jour 
promet de combler la perte de densité. Sur le pa-
pier, elle coche de nombreuses cases : hydratante 
et occlusive, avec ses agents émollients, anti-
oxydante, avec la vitamine E ou encore l’extrait de 
pois, et anti-inflammatoire. Les peptides et le dérivé 
de vitamine C sont bien présents, pour stimuler la 

production de collagène. Enfin, le soin intègre une 
action esthétique immédiate, avec la silice et le mica 
synthétique. Néanmoins, alors que le soin promet de 
convenir aux peaux sensibles, la présence d’alcool, 
desséchant et sensibilisant, en haut de la liste est à 
déplorer ! Tout comme celle du phénoxyéthanol et 
du parfum. 

15/20
La colonne de gauche correspond au début de l’étiquette et celle de droite à la fin

Cire synthétique, occlusive 

Actif anti-âge, augmente la 
production de collagène
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